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Dans la famille Gilbert, la sœur était la clé.
Kit Palmer préférait penser à son premier amour comme à une étrangère. Comme s’il y avait eu une distance entre eux malgré les tragédies familiales qui les unissaient l’un à l’autre.
Évidemment, au fond de lui, il savait combien il était lié à Aurora Gilbert. Le jour où elle avait emménagé à Gilbert Manor avec son frère et son cousin et où il l’avait vue pour la première fois, il était immédiatement tombé sous le charme.
Et pour de bon.
À huit ans, il ne s’était pas soucié du fait qu’il vivait avec sa famille dans le vieux quartier ouvrier en périphérie de Gilbert Corners, ni du fait que son père était chef d’équipe à l’usine. Pour lui, ils avaient simplement été deux enfants pas si différents l’un de l’autre, et lors de cette fête estivale durant laquelle tous les enfants des familles de Gilbert Manufacturing avaient joué ensemble, il s’était retrouvé seul pour la première fois avec Aurora, qu’on surnommait Rory.
Elle s’était montrée courageuse et intrépide, et quand les plus grands, parmi lesquels figurait le frère de Kit, avaient traversé à pied la rivière qui entourait Gilbert Manor, Kit lui-même avait hésité à les suivre. Ne sachant pas encore nager, il avait eu peur d’être distancé. Mais Rory lui avait alors pris la main et assuré avec confiance :
— Nous pouvons y arriver ensemble.
Ils avaient réussi. Et à cet instant, la vie de Kit avait changé.
Voilà pourquoi il aimait mieux la considérer comme la sœur de Dash que comme l’héroïne de son enfance. Elle était la clé qui ouvrirait les portes du passé. Rory était une Gilbert, et c’était désormais tout ce qui comptait pour lui.
La famille de Kit n’était pas restée longtemps dans son logement ouvrier. L’ambition de son père et de son frère les avait conduits à gravir les échelons au sein de Gilbert Manufacturing, jusqu’à ce que Lance Gilbert promette à Declan Owen, le frère de Kit, le poste de directeur général de cette filiale du groupe Gilbert International. Enfin, les Owen allaient se faire une place à Gilbert Corners.
Mais l’accident de voiture avait tout détruit. L’usine avait fermé, et, dévasté par la peine, le père de Declan et Kit s’était mis à acheter systématiquement des parts de Gilbert Manufacturing, hypothéquant pour cela la nouvelle maison familiale et vendant des biens afin de mettre la main sur la société et le poste qui avait été promis à Declan. En l’apprenant, Dash Gilbert avait rusé pour pousser encore plus leur père à l’endettement, jusqu’à ce qu’il ne possède plus que cette vieille habitation décrépite fournie par l’usine aux ouvriers.
À présent, posté devant la maison qui recelait les souvenirs les plus heureux comme les plus sombres, Kit observait l’emménagement de sa nouvelle voisine Rory Gilbert tout en songeant qu’il avait peut-être enfin tous les outils à sa disposition pour détruire Dash Gilbert. Le moment était venu de se débarrasser du mauvais karma dont sa famille avait souffert à cause des Gilbert et de tirer un trait sur la femme qui était au cœur de sa stratégie.
Quelqu’un frappa au carreau de sa voiture. En tournant la tête, il eut la surprise de voir que c’était Rory Gilbert. Le blond autrefois presque blanc de ses cheveux avait viré au châtain clair. Elle avait un visage en forme de cœur et de beaux yeux bleus. Ses lèvres étaient charnues et son nez délicat. La tête légèrement penchée sur le côté, elle attendait qu’il baisse sa vitre. Il coupa son moteur et descendit de voiture.
— Je peux vous aider ? demanda-t-il.
— Oui, c’est pour cela que je vous ai engagé.
Engagé ?
— Je crois que vous faites erreur. Je ne suis pas un déménageur.
— Ça, je le sais bien, répondit-elle de sa voix aussi douce et mélodieuse qu’autrefois. Mais vous êtes ici parce que j’ai fait appel à vous, non ?
Il n’avait pas la moindre idée de ce dont elle parlait, mais avant qu’il ait pu le lui dire, Dash, le frère de Rory, sortit de chez elle en affichant un air revêche. Rory prit Kit par le bras et lui chuchota :
— Faites comme si nous étions de vieux amis et ne mentionnez pas la raison pour laquelle vous êtes là. Je déteste les mensonges, mais je ne supporterai pas une minute de plus d’entendre mon frère me dire que je suis trop fragile pour faire quoi que ce soit.
En sentant la main de Rory sur son bras, Kit réprima de justesse un frisson de plaisir. Il ignorait totalement ce qu’elle avait en tête, mais s’il s’agissait de se lier avec elle contre Dash, il était plus que partant.
— Entendu. Au fait, je m’appelle Kit.
— Kit. Super. Je prends les commandes, vous n’avez qu’à me suivre.
Il ne demandait pas mieux. Depuis des années, il réfléchissait au meilleur moyen de nuire à Dash Gilbert. Il avait toujours pensé que sa sœur représentait l’arme parfaite pour l’atteindre, mais cela n’avait pas dépassé le stade de la théorie. Rory avait été dans le coma, quant à Dash, après la rupture de ses fiançailles presque huit ans plus tôt, il s’était mis à vivre en reclus.
— Tu t’en vas, Dash ? demanda Rory à son frère.
— Pas encore. Tu nous présentes ?
— Dash, voici Kit, l’un de mes vieux amis. Kit, ce type dominateur est mon frère Dash.
Kit n’avait jamais rencontré Dash. Un peu plus jeune que lui, il avait eu dix-huit ans lors du bal de fin d’année qui avait abouti au terrible accident de voiture ayant coûté la vie à son grand frère.
Kit serra la main de l’homme dont il voulait se venger depuis dix ans. Néanmoins, en le regardant dans les yeux, au lieu de l’expression diabolique à laquelle il s’attendait, il découvrit un sourire décontracté et un air faussement énervé.
— Je ne suis pas dominateur, se défendit Dash. Enfin, pas trop. Cette petite croit pouvoir faire l’ascension de l’Everest six mois après s’être réveillée du coma.
— L’Everest, pas encore, répliqua Rory.
— Alors quoi ?
— Eh bien, je ne serais pas contre un peu d’indépendance et la possibilité d’essayer tout ce à côté de quoi je suis passée pendant dix ans.
Dash se raidit.
— J’étais d’accord pour que tu emménages ici, dit-il, mais pour le reste…
— Trop tard. C’est la raison pour laquelle Kit est ici.
— Pourquoi suis-je ici ? interrogea Kit.
— Pour m’aider à vivre toutes les expériences dont je suis privée depuis dix ans, expliqua Rory.
— Ben voyons ! marmonna Dash.
Rory ne comptait pas se disputer avec son frère en présence de Kit. Cet homme ne correspondait pas du tout à ce qu’elle avait imaginé, mais elle l’avait engagé sur un site Internet qui proposait une aide discrète et efficace pour quiconque rencontrant une angoisse extrême ou des difficultés à sortir de chez soi. L’assistance apportée pouvait concerner aussi bien le stress de la vie quotidienne que la commande d’un café, ainsi que la sexualité. Ne sachant pas exactement ce dont elle aurait besoin, Rory avait coché toutes les cases. Honnêtement, après dix ans passés dans le coma, elle ignorait énormément de choses. Les réseaux sociaux, par exemple, lui étaient complètement inconnus.
Elle avait besoin de sortir de sa zone de confort pour réapprendre à vivre, et c’était ce que lui promettait le site Internet sur lequel elle avait commandé ce service. Elle voulait que Dash et leur cousin Conrad cessent de la traiter comme une poupée fragile, mais au fond elle savait qu’elle n’était pas encore prête à devenir autonome.
On ne se remettait pas facilement d’une décennie de coma. Physiquement, elle luttait chaque jour pour repousser ses limites et recouvrer sa force. Quand elle surestimait ses capacités et restait debout trop longtemps, elle était contrainte de prendre appui sur une canne. Cependant, ces difficultés physiques ne la mettaient pas autant à l’épreuve que l’aspect mental de sa convalescence. Elle ne pouvait pas rester éternellement terrée dans sa suite de Gilbert Manor avec du personnel aux petits soins pour elle. Elle y avait vécu pendant six mois dans une sorte de léthargie, jusqu’au moment où elle s’était rendu compte qu’il était grand temps pour elle de sortir de son cocon.
Bien décidée à entamer sa vie d’adulte, elle avait utilisé une partie de son héritage pour acheter cette moitié de maison dans le but de la rénover et d’en faire un endroit bien à elle. C’était dans le cadre de ce nouveau départ qu’elle avait engagé Kit. Seulement, il était un peu plus séduisant qu’elle l’avait prévu. Enfin, beaucoup plus. Il avait des cheveux brun foncé, courts, et une barbe naissante qui lui donnait un air sévère quand il ne souriait pas. En le regardant, elle laissa échapper un soupir. Sa bouche sensuelle lui donnait follement envie de l’embrasser.
Cette pensée fit naître en elle des sensations qui n’auraient pas dû déstabiliser une femme de vingt-huit ans. Mais si c’était bien son âge, émotionnellement, elle avait dix ans de moins. Sexuellement, elle n’avait même aucune expérience. Elle avait la ferme intention d’y remédier.
C’est pourquoi elle avait engagé Kit.
Il allait lui enseigner tout ce qu’elle avait besoin d’apprendre sur les relations entre les hommes et les femmes et les habitudes qui étaient dans l’air du temps. Elle comptait aussi sur lui pour l’aider à surmonter sa peur d’être touchée. Plus simplement, elle avait besoin de sa présence pour les petites choses du quotidien, comme se rendre au Java, le café bondé de Nola, et commander une boisson. Ou aller dîner dans la cuisine très prisée de Conrad.
Cela, Rory avait essayé de le faire seule. La perspective d’y retrouver son cousin lui avait donné la force de sortir de la maison, mais, une fois dehors, elle s’était sentie incapable d’aller plus loin. En partie à cause de la canne dont elle avait encore besoin. Il était difficile de ne pas sentir tous les regards rivés sur elle. D’autant plus qu’à Gilbert Corners tout le monde la connaissait et savait qu’elle venait de passer dix ans dans le coma.
Elle était dominée par la peur depuis trop longtemps. Alors, quand Dash exprima sa désapprobation, elle se hérissa. Elle ôta son bras de celui de Kit et se mit bien droite face à son frère.
— Dash, dit-elle. Je sais, à tes yeux, je suis toujours cette petite sœur qui est restée endormie trop longtemps. Je sais que tu veux juste me protéger, mais si tu continues, tu vas m’étouffer. J’ai besoin que quelqu’un soit là pour m’aider à affronter ce qui me fait encore peur. Toutes ces choses que je dois apprendre ou réapprendre.
— Et tu crois que c’est lui qu’il te faut pour ça ? rétorqua froidement Dash.
— Kit. Oui, répondit Rory avec aplomb. Je te l’ai dit, c’est un ami.
Elle regarda Kit. Sa bouche n’exprimait rien, quant à son regard, elle n’était pas sûre de bien lire ce qu’il lui disait. Finalement, il lui adressa un clin d’œil et un signe approbateur de la tête, puis se tourna vers Dash.
— Je vous donne ma parole que Rory sera en sécurité avec moi. Il ne lui arrivera aucun mal, promit-il.
— Ce n’est pas nécessaire, intervint Rory.
Si elle avait retenu une chose de ses conversations avec Ellie et Indy, les fiancées respectives de son frère et de son cousin, c’était qu’une femme n’avait pas besoin de l’approbation d’un homme pour agir. Elle faisait cela pour elle-même. Cela dit, ce serait rassurant d’avoir Kit à ses côtés lors des moments de panique qu’elle risquait encore de rencontrer pendant quelque temps. Elle ne pouvait l’ignorer après la crise d’angoisse qu’elle avait encore eue en entrant dans la maison qu’elle prévoyait de rénover.
Pour s’en sortir, elle était restée immobile à pratiquer la respiration carrée, puis elle s’était mise à chanter la seule chanson ayant le pouvoir de lui remonter le moral en toute circonstance : Island in the Sun, de Weezer. Elle l’avait fredonnée en boucle jusqu’à ce qu’elle entende l’arrivée du camion de déménagement. Elle avait alors enfermé son anxiété dans une boîte, comme le lui avait enseigné sa thérapeute. Puis elle avait affiché un sourire franc pour accueillir les déménageurs.
Elle espérait qu’avec le temps, à force de faire des activités avec Kit et de vivre seule ici, elle allait progressivement retrouver sa voix et sa force, et pouvoir mener une existence normale. Elle rêvait du jour où elle serait capable de surmonter ses peurs, où elle ne craindrait plus de fondre en larmes et où elle n’aurait plus besoin de chanter Island in the Sun pour calmer ses tremblements.
— Bon, d’accord. Mais je vous aurai à l’œil tous les deux, prévint Dash. Et, Kit, je dois connaître votre nom complet.
— Non ! s’insurgea Rory. Cela ne te regarde pas.
Dash prit Rory par le bras et s’adressa à Kit avec un sourire crispé :
— Vous voulez bien nous excuser un instant ?
Sans attendre la réponse à sa question, il attira Rory à l’écart.
— Tu fais partie de la famille Gilbert, tu es une femme très riche, chuchota-t-il. C’est irresponsable de t’en remettre à quelqu’un que nous ne connaissons pas. Laisse-moi effectuer des recherches sur lui.
— Non, Dash. Je suis sérieuse. Tu sais que je voulais partir vivre à l’autre bout du pays pour être obligée de me débrouiller toute seule. Mais je suis restée à Gilbert Corners parce que je t’aime et que je veux nous voir redevenir la famille que nous étions. Mais tu dois me laisser faire les choses à ma façon.
Elle aurait très bien pu céder aux exigences de Dash et rester bien à l’abri à Gilbert Manor pour le restant de ses jours. Sa vie aurait été agréable, préservée du danger. Tout le monde aurait pris soin d’elle. Seulement elle avait compris qu’elle voulait plus que cela.
En se réveillant du coma, elle s’était sentie comme une jeune fille de dix-huit ans, effrayée et privée de confiance en elle. Mais au cours des derniers mois, elle avait peu à peu pris conscience de son envie de devenir une femme de vingt-huit ans. Pas de rester une enfant sous protection de ses proches.
— Ça ne me plaît pas du tout, maugréa-t-il entre les dents.
Elle serra son grand frère dans ses bras en comprenant que, malgré sa réticence à la laisser voler de ses propres ailes, il allait respecter sa décision.
— Merci, murmura-t-elle en l’embrassant.
Il lui répondit par un grommellement et un baiser affectueux. En partant, il passa devant Kit et lui dit quelque chose que Rory n’entendit pas. Puis il monta dans sa voiture et partit.
Et elle se retrouva seule avec cet inconnu sur qui elle comptait pour l’aider à faire connaissance avec elle-même.
Kit sourit à Rory tandis que Dash venait vers lui. Il s’arrêta juste le temps de le prévenir que s’il faisait du mal à sa sœur, il aurait affaire à lui. Puis il s’en alla.
Et maintenant, qu’allait-il se passer ? Kit ignorait totalement ce que Rory attendait de la personne qu’elle avait engagée, et alors qu’il avait eu pour projet de se servir d’elle afin de ruiner Dash, sa détermination faiblit quand il la regarda. Le départ de son frère semblait avoir effacé son sourire et il crut l’entendre fredonner tout bas une chanson du groupe Weezer. À cet instant, il comprit que se servir de Rory lui serait tout simplement impossible.
D’abord, en dépit de la rancœur de Kit à l’égard des Gilbert, Rory lui plaisait toujours. Et puis le fait de la voir aussi fragile ne lui donnait qu’une seule envie : l’aider à recouvrer sa force et à redevenir la fille courageuse et intrépide qu’il avait connue autrefois.
Il poussa un soupir d’agacement. À chaque fois qu’il se sentait prêt à se venger du mal que les Gilbert avaient fait à sa famille, l’Univers semblait intervenir pour lui montrer qu’ils ne l’avaient pas attendu pour se détruire par eux-mêmes.
— Hé, tout va bien, dit-il doucement en s’approchant de Rory.
Le bras serré sur son ventre, elle chantait de façon presque obsessionnelle, de plus en plus vite. Se souvenant de sa mère qu’il avait vue plus d’une fois dans un état semblable, il comprit qu’elle était en proie à une crise d’angoisse et la prit par les épaules pour la réconforter. Elle ne réagit pas. Instinctivement, il l’attira plus près. Elle ferma les yeux et il l’accueillit contre lui, s’efforçant d’ignorer ce que ce contact provoquait en lui. Il lui parla d’une voix basse et calme.
— Nous sommes sur une île tropicale, le sable sous nos pieds est fin et doux comme du velours, si immaculé que personne ne semble l’avoir foulé avant nous. Le soleil nous caresse la peau, chaud et apaisant. Votre main est dans la mienne et quand vous levez les yeux, vous voyez les vagues turquoises qui viennent lécher le rivage. La brise nous enveloppe, vous respirez calmement et peu à peu, la tension s’en va.
Il se tut en entendant qu’elle avait cessé de chanter et retrouvé son souffle. Devait-il continuer à lui parler ?
Elle leva la tête et rouvrit les yeux. Son regard bleu était franc et brillant, mais une ombre l’empêchait encore de s’éclaircir complètement. Kit avait cru que Rory serait la clé pour atteindre Dash, mais en réalité elle était peut-être la clé d’une porte qu’il avait besoin de refermer : celle du passé. Celle de la colère et du désir de vengeance qui l’obsédaient depuis des années sans qu’il parvienne à passer à l’acte.
Il savait que la vengeance était ce dont les siens avaient besoin. De nature, il ne possédait pas la dureté de son père et de son frère. Il ressemblait davantage à sa mère. Perdre son frère puis voir son père sombrer lentement dans l’alcoolisme l’avait transformé. Ou plutôt, cela l’avait forcé à devenir un fils digne des attentes de son père.
Seulement, il n’aurait jamais ce caractère impitoyable. Une fois sa famille ruinée par Dash, il avait officiellement changé de nom pour devenir Kit Palmer. Mais cela ne faisait pas de lui une personne différente. Le fait est qu’il ne pouvait pas se servir de quelqu’un d’autre pour obtenir ce qu’il voulait. C’était désormais une certitude.
— Tout va bien ? demanda-t-il doucement.
— Mieux, en tout cas. Merci, murmura-t-elle. Je ne sais pas si c’est ce pour quoi vous vous êtes engagé, mais j’ai le pressentiment qu’il y aura beaucoup d’autres moments comme celui-ci.
— Ne vous inquiétez pas pour cela, répondit-il. Mais je dois vous dire que je ne suis pas la personne que vous avez recrutée.
— Ah bon ? s’exclama-t-elle avec stupeur.
— Non. Mais je crois que nous pouvons nous aider mutuellement, c’est pourquoi je suis là aujourd’hui.
Renoncer à la vengeance ne servirait à rien s’il persistait à mentir à Rory. Il ne pouvait pas lui laisser croire qu’elle l’avait engagé. Cela aurait été un mensonge épouvantable.
— Eh bien… La personne que j’ai engagée était un inconnu, confia-t-elle. J’ai pensé que les choses seraient plus simples avec quelqu’un qui ne sait rien de moi, ni de l’histoire de ma famille.
— Cela me paraît compréhensible.
Il avait mauvaise conscience, mais renonça néanmoins à lui révéler qu’ils s’étaient connus autrefois et que son frère avait été victime du même accident de voiture qu’elle. Il savait que s’il lui disait la vérité, elle le repousserait aussitôt. À juste titre ? Il l’ignorait.
— Les déménageurs ont presque fini et je suis censée sortir davantage de chez moi, dit-elle.
Elle jeta autour d’elle un regard nerveux et ajouta d’un ton précipité :
— Nous pourrions… aller prendre un café au Java ? Mais attendez… Si vous n’êtes pas celui que j’ai engagé, qu’est-ce que vous faites là ?
— J’emménage dans la maison voisine de la vôtre, répondit-il.
Ce qui n’était pas complètement faux. Il avait effectivement prévu de se réinstaller dans la maison de son enfance. Celle dans laquelle il avait vécu ses derniers moments de bonheur. Il avait peut-être eu des arrière-pensées en prenant cette décision, mais maintenant qu’il avait revu Rory Gilbert, il ne pouvait plus s’en tenir à son plan d’action. Que devait-il faire à présent ? Il espérait trouver rapidement la réponse à cette question.
— C’est vrai ? Alors nous sommes voisins. C’est bien, dit-elle avec un air pensif. Alors… un café ?
— Oui, nous pouvons aller prendre un café si vous voulez. Mais pourquoi avez-vous dit que vous étiez censée sortir ?
— Je… J’ai passé dix ans dans le coma. Tragique, n’est-ce pas ?
Elle émit un rire d’autodérision qui échoua à masquer son sentiment de gêne.
— Enfin, poursuivit-elle, j’en suis sortie depuis six mois, mais je n’arrive pas encore à reprendre une vie normale. Au début, ma priorité était de retrouver ma force physique, mais comme vous venez de le voir… je ne suis pas au mieux.
— Ce n’est pas ce que j’ai vu, non. Il vous a fallu de la force pour tenir tête à votre frère et défendre votre propre cause. Après cela, vous avez juste eu besoin d’un instant pour récupérer.
Elle libéra une longue et lente expiration et regarda Kit en acquiesçant. Sa bouche sensuelle esquissa le plus léger des sourires.
— Je crois que je vais aimer vous avoir comme voisin, Kit.
— Je crois que, moi aussi, je vais aimer être votre voisin.
Ils convinrent de se retrouver à 14 heures pour aller prendre un café, et il la regarda rejoindre les déménageurs avec un profond sentiment de culpabilité. À un moment ou l’autre, il n’aurait d’autre choix que de lui dire qui il était. Mais cela n’aiderait pas Rory s’il le faisait dès maintenant. Et, bien sûr, cela n’aiderait pas Kit non plus.
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Indy Belmont était la fiancée du cousin de Rory, mais aussi et surtout l’actrice principale de la revitalisation de Gilbert Corners. Elle était venue s’y installer deux ans auparavant et y tournait depuis lors Hometown, Home Again, son émission de télévision, dont le succès était grandissant. Elle avait commencé par la rénovation d’Indy’s Treasures, sa librairie sur Main Street, avant de filmer les travaux qu’elle avait effectués avec son équipe dans d’autres bâtiments emblématiques de la ville.
Quand Rory avait pris la décision de quitter Gilbert Manor, Indy et Ellie avaient été les premières à la soutenir. Et c’était Indy qui lui avait donné l’idée d’acheter l’une des maisons jumelées datant de l’époque victorienne, de la rénover et d’en faire le lieu de son retour au monde.
Voilà pourquoi, maintenant que les déménageurs étaient partis, Rory pensait à Indy. Et comme elle l’aimait et l’estimait profondément, elle avait envie de l’appeler, notamment pour lui demander conseil à propos de Kit.
Kit.
Ses merveilleux yeux bruns la faisaient rêver et elle n’arrêtait pas d’imaginer la sensation qu’elle éprouverait en passant la main dans ses cheveux épais. Elle se remémorait le moment où il l’avait prise dans ses bras et l’avait aidée à se calmer en lui parlant de sa voix profonde et apaisante. Elle avait senti son corps imposant et ferme contre elle… et n’avait pas paniqué.
Elle avait pourtant eu peur de mal réagir le jour où un homme s’approcherait d’elle, car le dernier souvenir qu’elle gardait du soir de l’accident était le baiser forcé de Declan Owen et la violence avec laquelle il l’avait plaquée contre le mur. Declan, qui avait trouvé la mort dans l’accident ayant provoqué le coma de Rory.
Kit, lui, n’avait pas fait naître en elle la moindre crainte. Au contraire, il l’avait rassurée. Était-ce sa voix grave ? Son parfum sylvestre ? Les battements tranquilles de son cœur ? Quelle que soit la raison… elle ne pouvait plus s’empêcher de penser à lui. À tel point qu’elle regrettait qu’il ne soit pas envoyé par l’agence à qui elle avait demandé un homme prêt à lui faire découvrir les relations physiques. Elle n’avait connu que quelques baisers au lycée, puis cette agression sexuelle qui l’avait terrifiée.
Qu’allait-elle faire ? N’était-ce pas une erreur de le revoir, d’aller prendre un café avec lui ?
Mais Ellie, sa future belle-sœur qui était aussi son médecin, lui avait dit que les erreurs feraient forcément partie de son parcours. Que Rory en tirerait des leçons et qu’elles feraient d’elle une femme plus forte. Et puis, après tout, que risquait-elle ?
C’était ce que lui disait toujours Conrad. Son cousin, qui avait aussi été blessé dans cet accident de voiture, gardait de profondes cicatrices et avait mis du temps à se rétablir. Il avait confié à Rory qu’il lui avait fallu des années pour retrouver des sensations à peu près normales, et qu’il aimait faire des choses qui lui faisaient peur. Son conseil : qu’elle ose n’importe quoi, du moment que cela ne la renvoyait pas à l’hôpital.
Alors, que pouvait-il bien lui arriver si elle allait boire un café avec Kit ?
Il était possible qu’il ne vienne même pas au rendez-vous. Elle ne lui en voudrait pas, et ce serait très bien comme cela. Mais s’il venait, cela prouverait qu’elle pouvait le considérer comme un allié, ce qui serait encore mieux. Et puis, s’ils s’entendaient bien, elle aurait peut-être envie de l’embrasser et…
Elle s’imagina dans ses bras, cette fois avec leurs bouches l’une contre l’autre. Cela la fit frissonner. Connaître enfin son premier vrai baiser…
Mais Kit n’en aurait peut-être aucune envie.
Ce ne serait pas la fin du monde, seulement elle se demandait si elle aurait le courage de tenter sa chance avec un autre homme. Elle n’aurait d’autre choix que de suivre le conseil de Conrad et d’affronter sa peur.
Elle s’habilla en prenant son temps, acceptant désormais la vue de la longue cicatrice qu’elle avait à la jambe. Avec le temps, elle s’était habituée au corps dans lequel elle s’était réveillée, mais ne se sentait pas encore tout à fait elle-même. Les marques de cellulite qui apparaissaient sur ses cuisses la déconcertaient encore, même si Indy lui avait assuré que toutes les femmes en avaient.
Debout devant la glace, dans sa robe mi-longue, elle observa ses imperfections, puis secoua la tête pour chasser ces pensées négatives. Elle ne pouvait pas détester ses défauts puisqu’ils faisaient d’elle la femme qu’elle était. S’ils dérangeaient Kit, cela voudrait dire qu’il n’était pas l’homme qu’elle avait espéré.
Elle prit son sac à main, mit ses lunettes de soleil et s’envoya un baiser dans le miroir. Puis elle ouvrit la porte d’entrée et sortit.
Elle y était. Sa nouvelle vie commençait aujourd’hui et elle comptait bien saisir toutes les occasions qui se présenteraient. Il n’était plus question qu’elle se cache au fond de son lit pour fuir le monde extérieur.
Kit se gara sur le parking qui se trouvait entre le parc et la gare de Gilbert Corners. Derrière le parc se trouvaient les boutiques de Main Street. Il avait envisagé de ne pas se présenter à son rendez-vous avec Rory, avant de comprendre qu’il n’avait pas d’autre choix que d’y aller.
Ce qu’il avait ressenti en la tenant dans ses bras dépassait de loin tous les fantasmes qu’elle avait pu lui inspirer au fil des années. L’attirance physique était bien là, mais il y avait autre chose. Il ne s’était jamais autorisé à penser à l’avenir, ni à s’engager dans une relation à long terme, son projet de vengeance ayant monopolisé toute sa concentration. Mais un moment avec Rory avait suffi à lui remettre ce genre d’idées à l’esprit. Était-ce juste le souvenir d’une amitié entre deux enfants qui éveillait ses émotions, ou quelque chose de plus ?
Il ne pouvait ignorer l’excitation que provoquait en lui la simple perspective de la revoir.
En entendant qu’il avait reçu un message, il regarda son téléphone et vit le nom de sa tante Mallory s’afficher sur l’écran. Mal était la sœur de son père, Will, et désormais sa seule famille. Ensemble, ils s’étaient démenés pour rebâtir leur fortune à partir des miettes que leur avait laissées Dash Gilbert.
As-tu trouvé la sœur ?

Kit lui répondit par un pouce levé. Il ne savait que lui dire de plus. Qu’il avait changé d’avis et ne voulait plus se servir de Rory ? Mais était-il vraiment sûr de sa décision ?
Oui.
Tante Mal et lui avaient recréé l’entreprise familiale en se servant du nom de la mère de Kit pour la baptiser Palmer Industries. Leurs affaires se portaient à merveille. C’était la revitalisation de Gilbert Corners, avec l’arrivée sur place de nouveaux acteurs économiques, qui leur avait rappelé ce que la famille Gilbert leur avait pris par le passé. Ils étaient intéressés par l’achat de l’ancienne usine promise à Declan avant son décès, afin d’y installer leur propre ligne de production.
Mais ils savaient tous deux qu’ils devaient prendre toutes leurs précautions en se présentant comme acquéreurs potentiels. C’est la raison pour laquelle Kit était arrivé en toute discrétion, avec l’intention d’approcher Dash Gilbert par la ruse.
Sa tante lui envoya un deuxième message :
Appelle-moi quand tu quitteras GC.

Cette fois, il répondit :
Je risque d’y rester un moment. Je profite d’être ici pour repérer d’autres propriétés dans lesquelles nous pourrions investir.

La piste de la fille ne donne rien ?

Je ne sais pas encore.

Tiens-moi au courant.

Kit remit son téléphone dans sa poche. Mallory était sa dernière proche parente. À part elle, il n’avait que des cousins éloignés qu’il connaissait à peine. Mal et lui formaient un duo solide et savaient qu’ils pouvaient compter l’un sur l’autre. Kit espérait encore trouver un stratagème qui leur serait bénéfique à tous les deux tout en portant atteinte aux Gilbert, mais jusqu’à présent, aucune de ses opérations commerciales n’avait paru nuire aux affaires de Dash.
Il savait que s’il était aussi réticent à l’idée d’inclure Rory dans son plan, c’était par refus de se servir d’elle comme la famille Gilbert s’était servie de Declan. Pourtant, n’était-ce pas la vengeance parfaite ?
Assis dans sa voiture, il observa la ville qui lui semblait bien plus vivante et joyeuse que dans ses souvenirs. Cela ne fit que lui rappeler tout ce qu’il avait perdu. Certes, Rory n’était pas responsable de ce qu’il s’était passé, mais elle faisait partie de cette famille. Et d’après le père de Kit, c’était bien elle qui avait séduit Declan avant de le faire jeter dehors à coups de poing par Conrad, le soir de l’accident.
Kit secoua la tête. En voyant Rory ce matin, il avait été ramené à son enfance et à la petite fille innocente que Rory avait été avant de devenir un membre adulte de la famille Gilbert. Il devait garder cela en mémoire.
Dès qu’il la vit marcher avec sa canne en direction du café, il descendit de voiture et contempla avec émotion le mouvement de ses longs cheveux blonds agités par le vent. Un sourire sur les lèvres, elle offrit son visage au souffle de la brise. Sa robe décolletée mettait si bien ses formes en valeur qu’il brûla de la tenir de nouveau entre ses bras, cette fois avec d’autres pensées en tête.
Maintenant qu’elle n’était plus dans cet état de détresse, il la regardait différemment, comme la femme sensuelle qu’elle était. Il repensait à la chaleur de son corps, au parfum floral de ses cheveux, à la douceur de sa respiration quand il l’avait sentie dans son cou.
Il avait envie d’elle.
La sœur de son ennemi.
Son premier amour, qu’il retrouvait après tant d’années.
Kit se passa la main dans les cheveux. La situation était tellement compliquée que le plus sage était sans doute de faire demi-tour, de s’en aller et de laisser tante Mal revenir à sa place pour trouver un moyen d’utiliser Rory contre Dash.
Trop tard. Rory le vit et lui fit un signe de la main. Contraint de renoncer à son plan B, il verrouilla sa voiture et traversa la pelouse impeccable du parc pour la rejoindre. En s’approchant d’elle, il se rendit compte que tout le monde la regardait. Puis il remarqua l’intensité avec laquelle elle le regardait.
Rory lui avait confié qu’elle devait réapprendre à vivre à l’extérieur et il voyait le combat que cela représentait pour elle. Il avait envie de l’aider. D’être son héros comme elle avait été son héroïne dans leur enfance. Mais pouvait-il vraiment jouer ce rôle auprès d’elle, et le méritait-elle réellement ?
Il soupira. Tout ce dont il était certain, c’était qu’il devait se montrer honnête avec elle et lui dire qui il était. Il ne voulait pas la duper comme la famille Gilbert avait dupé son frère. Il voulait être sûr que le jour où Mal et lui auraient pris le dessus sur les Gilbert, ils auraient la satisfaction de l’avoir fait dans les règles.
Il n’était donc pas question de se comporter en sournois manipulateur comme l’avaient fait les Gilbert. Et s’il avait pu être troublé un instant par le désir et la nostalgie, il ne pouvait plus se le permettre. À partir de maintenant, il devait garder à l’esprit l’identité des responsables du malheur de sa famille.
Rory vit Kit s’approcher d’elle en souriant.
— Si j’avais su que vous alliez venir à pied, dit-il, je me serais joint à vous.
Elle allait devoir lui dire qu’elle ne conduisait pas. Bien sûr, il n’avait pas besoin de savoir pourquoi. Elle n’était pas obligée de lui expliquer qu’elle avait peur en voiture. Peur de la foule. Peur de l’agitation.
D’un autre côté, la possibilité pour elle de se promener dehors était quelque chose de… magique ? Ce n’était sans doute pas le terme adéquat, étant donné qu’elle avait travaillé dur avec son kinésithérapeute pour en arriver là, mais cela lui procurait tout de même un sentiment très particulier.
Elle sourit avant de se rendre compte que Kit attendait sa réponse.
— Oh ! ce n’est rien. Je ne conduis pas encore.
— Ah bon ?
— Non. Vous savez, j’ai passé des siècles dans le coma, alors…
— Cela m’était sorti de l’esprit, dit-il avec un sourire penaud et charmeur.
Adolescente, elle serait entrée dans son jeu de séduction, mais cela faisait dix ans qu’elle n’avait pas parlé à un homme n’étant pas un membre de sa famille ou du milieu médical. Elle ne savait plus du tout comment s’y prendre.
— À l’intérieur ou à l’extérieur ? demanda-t-il.
— Je préférerais à l’extérieur, si cela ne vous ennuie pas.
— Pas du tout. Vous voulez choisir une table pendant que je vais chercher nos boissons ?
Elle lui demanda de prendre pour elle le café glacé du jour, puis s’assit à une table située à l’ombre, légèrement à l’écart des autres. Elle sentit alors son téléphone vibrer et vit qu’il y avait un nouveau message sur le groupe qu’elle avait créé avec Indy et Ellie. Indy voyait le café depuis sa librairie. Ce fut elle qui demanda :
Qui est ce beau garçon ?

Kit. Mon nouveau voisin.

Ellie intervint à son tour :
J’ai un patient dans cinq minutes. Mais je veux tous les détails. Un verre ce soir à la boutique d’Indy ?

Rory répondit par un pouce levé puis rangea son smartphone. Elle n’avait plus d’amies d’enfance, mais par bonheur, Indy et Ellie l’avaient accueillie comme une sœur. En retrouvant progressivement la mémoire après son réveil du coma, elle s’était rendu compte qu’elle n’avait noué aucune amitié à Gilbert Corners avant son accident. Que son grand-père les avait volontairement tenus à l’écart, Dash, Conrad et elle, pour les empêcher de se lier aux habitants de la ville.
Elle s’en voulait d’avoir si facilement cédé aux désirs égoïstes de Lance Gilbert, mais elle se souvenait aussi que son frère, son cousin et elle avaient peur de lui.
— Le café du jour est un moka blanc à la fraise, annonça Kit en la rejoignant à table.
— Parfait, merci beaucoup. Je ne l’ai jamais goûté. Mais Nola a engagé une nouvelle barista dont les créations ne m’ont jamais déçue.
— Ravi de l’apprendre, dit-il en souriant. Je vous ai imité et j’ai commandé la même chose pour moi.
Ils goûtèrent tous les deux leur boisson et Rory ferma les yeux pour mieux en apprécier la fraîcheur, la douceur et la saveur fruitée. C’était un délice. Quand elle rouvrit les yeux, elle vit le regard de Kit fixé sur elle. Un regard d’une intensité qui la fit frissonner. Troublée, elle observa ses lèvres entrouvertes, ses pupilles dilatées et ses pommettes légèrement rougies.
— Vous aimez ? demanda-t-elle.
— C’est très bon. Alors, ajouta-t-il, dites-m’en plus sur la personne que vous avez engagée et avec qui vous m’avez confondu.
— Oui, à ce propos, il se trouve que cette personne s’était décommandée, mais que je n’avais pas reçu le message. Je suis désolée de vous avoir mis comme cela dans l’embarras.
— Je n’étais pas embarrassé, assura-t-il en buvant une autre gorgée. Mais vous ne m’avez pas dit pourquoi vous l’aviez engagée.
Elle fit tourner sa paille dans sa tasse, fixant les yeux sur sa boisson pour éviter le regard de Kit.
— Eh bien… j’avais engagé quelqu’un pour m’aider à me familiariser avec… euh… les choses de la vie.
Il s’adossa et croisa les bras. Le tissu de sa chemise noire se tendit sur son torse musclé.
— Comme quoi ? demanda-t-il.
Embrasser un homme, songea-t-elle. Elle avait follement envie de l’embrasser, mais elle s’y prendrait sûrement avec beaucoup de maladresse. Elle n’allait tout de même pas lui faire subir cela.
— Conduire ?
— Oui, entre autres, répondit-elle. Je dois presque tout apprendre. J’avais dix-huit ans quand j’ai sombré dans le coma et je suis passée à côté de tout ce que j’aurais dû vivre pendant dix ans. Je ne veux pas attendre plus longtemps pour commencer à vivre. J’ai besoin d’aide pour me lancer et j’ai pensé qu’engager quelqu’un pour m’accompagner au début serait la bonne solution.
— Mais cette personne s’est désistée ?
— Oui. Ou bien Dash l’a appris et a annulé ma demande. Il trouvait que c’était une mauvaise idée. Il me l’avait dit, c’est pourquoi j’ai prétendu que vous étiez un ami.
— Eh bien, si cela peut aider, nous nous sommes connus brièvement quand nous étions petits.
— C’est vrai ?
— Oui, lors d’une fête estivale à Gilbert Manor.
— Je ne me souviens qu’assez vaguement du passé, mais je me rappelle que j’aimais beaucoup ces fêtes.
C’était tellement frustrant de ne pas pouvoir se remémorer les détails ! Elle savait qu’il y avait des photos de ces fêtes dans la bibliothèque de Gilbert Manor, mais elle avait cessé de les regarder en constatant qu’elles ne ravivaient aucun souvenir.
— Moi aussi.
Il se pencha vers elle et lui effleura le dos de la main.
— Que devez-vous apprendre d’autre ?
Elle sentit la peur qui menaçait de la faire fuir. Trouvant la force de prendre sur elle, elle tourna la main dans celle de Kit et entremêla ses doigts aux siens. Un délicieux frisson la parcourut.
— Tout, répondit-elle.
Il s’approcha un peu plus. Elle crut voir une étincelle quand leurs regards se rencontrèrent. Il était tellement séduisant ! Elle aimait sa courte barbe brune et ses cils épais, l’odeur subtile de son après-rasage…
— Tout ?
Elle acquiesça.
— J’ai manqué tant de choses.
— Et si je vous aidais ?
— À apprendre à conduire ?
— Entre autres, répondit-il d’une voix plus grave.
Une onde de chaleur se propagea en elle. La bouche sèche, elle se passa la langue sur les lèvres. Une flamme s’alluma dans les yeux de Kit. Se pouvait-il qu’il soit attiré par elle ?
— Quoi d’autre ?
Elle fut stupéfaite d’entendre sa propre question et le ton aguicheur sur lequel elle l’avait posée.
— Je vais être honnête, répondit-il. Vous m’attirez beaucoup.
Elle se figea. Cela répondait à sa question, et de toute évidence il attendait que leur jeu de séduction se poursuive. Mais que devait-elle dire à présent ? Prise de panique, elle se mit à balbutier :
— Je… Je…
Il serra sa main dans la sienne.
— Avez-vous envie de passer plus de temps avec moi, Rory ?
Elle fit oui de la tête.
— Est-ce que je vous mets mal à l’aise ?
— Non. Pourtant vous êtes un homme et je ne vous connais pas. Je devrais avoir peur, mais ce n’est pas le cas. Je ne sais pas pourquoi.
— Eh bien, je suis très heureux de l’entendre. Nous pourrions nous revoir ? Je suivrai votre rythme. Je vous apprendrai la conduite et tout ce que vous voudrez.
La vibration de sa voix profonde donnait à Rory l’impression d’être de nouveau dans ses bras.
— Vous voulez vraiment faire ça ? murmura-t-elle.
— Sachez une chose sur moi : je ne le dirais pas si je ne le pensais pas.
Oh ! eh bien, parfait. Cette honnêteté, c’était ce qu’elle recherchait. Elle en avait assez des gens qui étaient gentils avec elle en raison de son état, et Kit lui offrait une chance d’avoir tout ce dont elle avait rêvé avec un homme bien réel. Pas l’amant sans visage qui venait parfois lui rendre visite dans ses rêves.
— J’en prends note, répondit-elle. À votre tour de savoir une chose sur moi : j’essaie de dire oui à tout.
— Alors nous allons nous revoir, Rory Gilbert.
Quel bonheur, songea-t-elle avec un léger vertige. Elle allait revoir Kit. Admirer ses yeux magnifiques et sa bouche si attirante.
— Oui, nous allons nous revoir, Kit…
Elle fit une pause et ajouta :
— Je ne connais pas votre nom de famille.
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Son nom de famille ? Kit avait décidé de ne pas mentir, et s’il disait la vérité à Rory, elle ne ferait sans doute pas le lien entre Declan et lui. Mais comment en être sûr ? Un simple nom pouvait réveiller sa mémoire.
— Palmer, dit-il. Je m’appelle Kit Palmer.
Menteur.
Mais il ne savait toujours pas avec certitude quel rôle elle avait joué dans la mort de son frère lors de cette fameuse soirée.
— Palmer. C’est un joli nom. Donc votre famille est de la région ?
Il respira et sentit ses épaules se décrisper.
— Nous avons vécu ici quelque temps, répondit-il. Quand l’usine a fermé, nous avons déménagé. J’étais alors étudiant sur la côte Ouest, si bien que je n’ai pas pu faire mes adieux à la ville de mon enfance.
— Qu’avez-vous étudié ?
— Le commerce et la gestion.
Elle fronça les sourcils.
— Je suis chef d’entreprise, précisa-t-il, donc on peut dire que cela m’a servi.
Elle secoua la tête et but une gorgée de café glacé.
— C’est juste que cela me paraît tellement pratique.
Selon elle, il exerçait manifestement le métier le plus ennuyeux du monde. Et elle n’avait pas tout à fait tort. Mais il avait fait le seul choix possible pour aider ses proches à survivre. Ce n’était pas une profession qui faisait rêver, mais, contrairement à Rory, il n’avait pas pu se reposer sur une fortune familiale.
— Nous ne sommes pas tous nés dans la famille Gilbert, lui rappela-t-il.
— C’est vrai. J’aurais dû réfléchir avant de parler. Je suis désolée.
Elle avait l’air contrite, et quand elle détourna le regard, il se rendit compte qu’elle se sentait mal.
— Qu’est-ce qui vous préoccupe ? demanda-t-il.
— Je ne me cherche pas d’excuses, mais depuis que je me suis réveillée du coma, je n’ai pas eu beaucoup de conversations avec des gens qui ne faisaient pas partie de ma famille. Pardon d’utiliser la même explication pour tout, mais je ne voulais pas du tout dire que…
— C’est bon.
Il lui prit la main et massa l’intérieur de son poignet avec son pouce.
— Vous n’avez rien à vous reprocher, poursuivit-il. Je crois que je suis un peu susceptible quand on aborde le sujet de mon passé.
— C’est vrai ? Pourquoi ? Tout semble s’être bien déroulé pour vous.
— J’ai des fragilités, comme tout le monde, reconnut-il.
Elle lui caressa la main et déclencha en lui un élan de désir. Leurs mains allaient si bien ensemble… Cela annonçait-il une aussi bonne entente entre leurs corps ? Il ne savait pas exactement comment il avait imaginé la sœur de Dash Gilbert, mais pas comme cela. Rory était charmante et timide, mais aussi séductrice, d’une façon discrète et innocente. Une attitude qui n’était sans doute pas sans lien avec son long coma.
Quelque chose chez elle le touchait au plus profond de lui. L’espace d’un instant, il oublia que c’était une Gilbert et savoura juste le plaisir d’être attiré par elle.
— Oui, bien sûr, approuva-t-elle. C’est l’une des choses que ma psychologue m’a aidée à comprendre. Tout le monde n’a pas la chance de commencer sa vie sur des bases solides. Toutes mes excuses, encore une fois.
Comme il lui tenait toujours la main, il la porta à ses lèvres pour y déposer un baiser.
— J’accepte vos excuses, bien que vous n’ayez aucune raison de me les présenter, susurra-t-il tout contre sa peau.
Il la sentit frissonner et regarda son visage. Elle passa alors la langue sur ses lèvres et lui offrit son petit sourire innocent. Elle n’avait sans doute pas conscience de l’effet qu’il produisait sur lui.
Il devait cesser de la dévorer des yeux et de penser à son désir pour elle. Il devait… quoi donc ? Pour la première fois depuis une éternité, il voulait quelque chose pour lui.
Cette femme n’est pas pour toi, idiot.
— Alors, demanda-t-il, qu’y a-t-il sur votre liste de choses à apprendre ? J’ai environ deux heures libres cet après-midi. Vous pensez à quelque chose qui ne prendrait pas trop de temps ?
Elle but une autre gorgée et ferma les yeux en émettant un murmure de plaisir.
— Ce café est tellement bon…
Puis elle réfléchit en silence, comme si la question qu’il lui avait posée était la plus importante de sa vie.
— Pas vraiment, répondit-elle finalement. Nous étions juste censés faire connaissance aujourd’hui. Que proposez-vous ? Quelle que soit votre idée, je suis à peu près sûre que ce sera nouveau pour moi.
— Je n’étais pas revenu ici depuis longtemps. Nous pourrions faire les boutiques de Main Street ?
— Non, ça, je l’ai déjà fait. Mais au lieu de marcher dans la rue, que diriez-vous d’une promenade le long de la rivière ? Il paraît qu’il y a des mûres sauvages au bord du chemin ! s’exclama-t-elle avec des étoiles dans les yeux. Si nous en cueillons, je pourrai vous faire une tarte.
Une tarte ? C’était la dernière chose à laquelle il se serait attendu venant d’une héritière. Mais cela correspondait à Rory. Il n’avait aucun mal à l’imaginer en train de cueillir des mûres puis d’en faire une tarte. Cela lui donnait encore plus envie de l’embrasser.
— D’accord. Vous en avez vu ? demanda-t-il.
— Non. Personne n’a encore voulu m’accompagner là-bas. La pente est trop raide et « dangereuse » selon Dash, mais la vérité, c’est qu’il pense que je ne devrais aller nulle part sans qu’on me porte.
Il rit en la voyant mimer des guillemets pour railler les propos de son frère. Il ne pouvait pas refuser de l’aider à se lancer dans cette activité, surtout si cela pouvait contrarier Dash. Mais il savait qu’ils devraient faire attention.
Ils finirent leur café et se levèrent pour marcher en direction de la rivière. Aujourd’hui elle coulait tranquillement, ajoutant au charme et à la sérénité du décor. Maintenant que la gare et les boutiques alentour avaient été rénovées, la ville commençait à revivre. Kit remarqua même la présence d’une équipe de tournage de l’autre côté de la rue.
Grâce aux recherches qu’il avait effectuées avant de revenir à Gilbert Corners, il savait qu’il s’agissait des techniciens de la chaîne Home Living TV. Indy Belmont, la fiancée de Conrad Gilbert, présentait une émission dans laquelle elle montrait ses rénovations de bâtiments historiques de la ville.
Ils avancèrent jusqu’au bout de la route pavée et arrivèrent près du pont. Là, un sentier descendait de façon abrupte vers le chemin de promenade qui longeait le cours d’eau. Kit regarda la pente, puis se tourna de nouveau vers Rory. Il craignait qu’elle se fasse mal.
— Quelqu’un devrait penser à faire installer une rampe ici, observa-t-il.
— J’en parlerai à Dash.
— Vous pourriez aussi formuler vous-même une demande auprès du conseil municipal, suggéra-t-il.
Elle était trop liée à Dash, et s’il était amené à passer plus de temps avec elle, il préférait la voir gagner en indépendance.
— Vous avez raison, approuva-t-elle. Je le ferai.
En entendant Kit lui faire remarquer qu’elle n’avait pas besoin de son frère pour réclamer une rampe au conseil municipal, Rory se rendit compte à quel point elle avait besoin de quelqu’un comme lui. En prenant la décision de déménager, elle avait pensé à tout ce que Dash lui interdisait de faire, mais pas à la possibilité pour elle de tenir enfin le rôle principal dans sa propre vie.
L’idée lui plaisait, mais elle savait qu’au moment de s’affirmer et de mettre en avant ses opinions elle serait envahie par la nervosité. Enfin ce n’était pas la peine de se tracasser pour cela aujourd’hui. Pour l’instant, elle devait trouver un moyen de descendre cette pente.
— Vous auriez un conseil à me donner ? demanda-t-elle en observant le raidillon. Ma jambe gauche est plus faible que la droite.
— Attendez ici pendant que je vais évaluer le risque.
Elle le regarda, envieuse, descendre le talus avec agilité tout en prenant le temps de repérer les pièges éventuels. Arrivé en bas, il regarda avec attention autour de lui avant de remonter auprès de Rory.
— Bien, dit-il. Je sais par où il faut passer. Vous n’avez qu’à vous mettre derrière moi et poser la main sur mon épaule. Nous irons doucement et vous pourrez me retenir à tout moment. Une fois sur le chemin, tout devrait bien se passer. Il est très bien entretenu. La remontée pourrait être plus difficile, en revanche.
Rory avait déjà pensé à cela en remarquant l’effort qu’avait fait Kit pour revenir vers elle. Quand elle faisait de tels exercices en séance de kinésithérapie, ses jambes faiblissaient très rapidement, après trois ou quatre mouvements seulement.
— Est-ce que nous traverserons ce pont quand nous y serons ? demanda-t-elle.
— Je veux bien. Mais soyez prête à recevoir une aide beaucoup plus appuyée de ma part. Est-ce que vous êtes d’accord ?
Elle avait beaucoup progressé dans sa capacité à marcher et à se mouvoir, mais elle avait su dès le début que le jour où elle voudrait se lancer dans des activités plus énergiques elle aurait parfois besoin d’une présence à ses côtés.
C’était frustrant, car elle n’aspirait qu’à l’autonomie, toutefois elle n’avait aucune honte à demander de l’aide. C’était Conrad qui l’avait convaincue qu’elle ne devait pas en éprouver de gêne. Il lui avait confié qu’après avoir subi de nombreuses opérations à la suite de l’accident il avait dû demander de l’aide pour tout. Lui, le colosse d’un mètre quatre-vingt-dix-huit si plein d’assurance. Il lui avait permis de comprendre qu’elle se remettrait, elle aussi, à condition de solliciter son entourage autant que nécessaire et de respecter ses limites.
— Oui, répondit-elle. Et vous, ça ne vous ennuie pas ?
Si elle le sentait réticent, elle devrait oublier à quel point il lui plaisait et mettre un terme à cette aventure avant même qu’elle ait commencé.
Il prit une mèche de ses cheveux et la glissa derrière son oreille.
— Non, dit-il en lui souriant. Ça ne m’ennuie pas. Cela me plaît d’être votre chevalier servant.
— Chevalier Kit. C’est très bien, mais je ne veux pas être une demoiselle en détresse.
— Promis. Prête ?
Elle prit une grande inspiration, puis ferma un instant les yeux. En les rouvrant, elle fixa le ciel avant de se tourner de nouveau vers Kit. Son regard brun exprimait le calme et la patience. Elle sentait qu’il n’allait ni la presser ni la juger, si elle renonçait finalement. Mais c’était le moment du oui.
Elle acquiesça.
— Bien, dit-il. Si la vie m’a appris une chose, c’est que le premier pas est toujours le plus difficile.
— Ah oui ? Pourquoi ?
— Parce qu’on ne sait pas ce qui nous attend.
Elle posa la main sur son épaule. Il était fort et rassurant. Il se retourna vers elle et lui fit un clin d’œil.
— Vous allez y arriver.
Oui, songea-t-elle avec confiance. Elle allait y arriver. Sinon elle reviendrait demain pour réessayer. En espérant que Kit accepterait encore de l’accompagner.
— Prête ?
— Oui.
Il avança lentement, comme il l’avait annoncé, et en prenant appui sur lui, elle parvint à garder l’équilibre sans trop de problèmes. Elle fut même tentée à plusieurs reprises de lui dire d’accélérer, mais elle savait que la prudence était requise. À mi-chemin, elle se rendit compte qu’elle retenait son souffle et se força à respirer. Puis elle acheva sa descente indemne.
Arrivée en bas, elle se sentit au bord des larmes. Elle cligna des yeux avec insistance pour se retenir de pleurer, mais n’oublia pas de prendre le sentier en photo pour célébrer ce qu’elle venait d’accomplir.
— Vous voulez que je vous photographie à côté ? proposa-t-il.
— Oui, merci, dit-elle en lui tendant son téléphone. J’essaie de garder un souvenir de toutes mes premières fois pour m’y raccrocher les mauvais jours.
— Bonne idée.
Il l’observa quelques secondes avant de lever le téléphone pour la photographier. Que voyait-il sur l’écran ? Elle se posait la question, car, avec lui, elle avait l’impression d’être différente. Elle se sentait plus femme que sœur ou malade. Ce qui était très agréable.
Mais comment interpréter la fébrilité qu’il faisait naître en elle ? Oui, il lui plaisait et avait dit sans détour qu’il était attiré par elle… si bien que
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